    Une restauration en 1974

    Le Lieu est le plus ancien peuplement de la Vallée de Joux. Au Ve siècle Dom Poncet, moine de l’Abbaye de St.-Claude, y édifia un ermitage qui devint un gîte d’étape pour les voyageurs qui s’aventuraient sur le sentier longeant la Vallée de Joux alors entièrement boisée. Autour de cet ermitage se fonda un modeste couvent, puis des colons défrichèrent la région et formèrent un village : Le Lieu de Dom Poncet. 

    Au XIIe siècle le petit couvent perdit de son importance et finit par disparaître avec le développement d’un autre monastère : l’Abbaye du Lac. Pourtant le Lieu, avec son église St-Théodule, resta pendant tout le Moyen-âge la seule paroisse de la Vallée de Joux. C’est du XVe siècle que nous reste la masse imposante du clocher actuel. A partir de la conquête bernoise et de la Réforme (1536), la Vallée continue à former une seule paroisse mais le pasteur réside à l’Abbaye. Ce n’est que vers 1600 qu’une paroisse se recréera au Lieu, puis plus tard encore au Chenit. Depuis 1598, une autre chapelle a été en service à la Rochettaz (Revers). 

    Le village avec ses maisons serrées les unes contre les autres a plusieurs fois été la proie du feu. L’incendie de 1691 avait gravement endommagé l’église et détruit les archives. Entre 1798 et 1802, une église nouvelle était bâtie, adossée à l’ancien clocher de pierre. De forme octogonale et de vastes dimensions, elle était bien dans le style des églises réformées de ce temps. Une ancienne gravure nous montre une toiture arrondie couvrant le clocher, dans le style de celui de Mouthe. 
    Un nouvel incendie ravage le village presque en entier en 1858. L’église n’est pas épargnée mais le village se relève de ses ruines et sur ses murs encore debout on rebâtit l’église actuelle. On donne seulement à la flèche du clocher sa silhouette nouvelle, et pour soulager les murs éprouvés par le feu, on élève des piliers de bois à l’intérieur pour soutenir plafond et charpente. Le haut de ces piliers est camouflé par des arcades de plâtre. 

    La dédicace a lieu le 16 décembre 1860. En 1908 on place un orgue dans le chœur. En 1924 enfin l’architecte Gillard dirige une restauration partielle dont les éléments principaux sont le plafond et la galerie. 

    La restauration actuelle.

    Un demi-siècle s’est écoulé depuis lors. De nombreux travaux se sont avérés nécessaires. La commune du Lieu, après avoir recouvert le toit et recrépit l’extérieur, a décidé de passer aux travaux intérieurs. La disposition générale ne subira pas de changements essentiels, mais le plancher sera refait entièrement avec un vide sanitaire. Les boiseries seront nettoyées. On portera un soin particulier à l’isolation du plafond et des fenêtres pour éviter la dispersion de chaleur. La chaire qui est en beau noyer mais trop monumentale, sera conservée sous une forme allégée. La table de communion de pierre sera mise en valeur. Les murs seront recrépis. De manière générale l’église sera plus claire et plus accueillante. Pour compléter cette restauration, la paroisse a pris à sa charge deux postes importants : le chauffage et l’orgue. 

    Le chauffage

    Il est prévu de remplacer les deux gros fourneaux par un chauffage à air chaud pouvant fonctionner au mazout, au gaz ou au bois et muni d’un dispositif insonore et d’un humidificateur incorporé. 

    L’orgue

    L’assemblée de paroisse a décidé de remplacer l’instrument actuel, lourd à l’œil et dont la sonorité manque de vivacité et de variété. Le choix s’est porté sur un instrument de 9 jeux avec 2 claviers et pédalier, caractérisé par des sonorités plus claires et par un toucher plus précis. L’orgue prévu permettra de mieux entrainer le chant d’église et d’exécuter tous les genres de musique classique, romantique ou contemporaine. Fabriqué par la maison Silbermann de Thonon, cet orgue nous reviendra un tiers moins cher à cause des conditions très favorables du change. 

    27 000 frs. Pour le chauffage, 50 000 frs. Pour l’orgue, cela représente une somme importante. Un tiers de la somme est déjà en réserve. Cependant le comité de restauration s’adresse à vous pour l’aider à faire face à ses dépenses. 
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� Ce texte comprend plusieurs petites imprécisions historiques. Comme nous ne voulons d’aucune manière jouer les professeurs, nous le laissons tel qu’il est. 





